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Après des études au lycée impérial à Paris, Pierre BARET fut employé à la sous-préfecture de 
sa ville natale, Boulogne-sur-Mer. En 1812, il partit pour la Russie comme secrétaire du général 
Gourey, ami de son père. Le général Gourey ayant été tué, Baret devint secrétaire du général 
Jomini, et occupait cette place lorsque cet officier général déserta et passa à l’ennemi.

On ne tarda pas à reconnaître l’innocence du jeune Baret qui fut pris comme secrétaire par 
un autre général attaché à l’état-major du maréchal Ney, et l’accompagna jusqu’en France lors 
de la retraite de Russie pendant laquelle il fit la connaissance du futur général Cavaignac.
Pendant cette retraite, Baret eut les pieds gelés. Par après, il fut incorporé comme sous-
lieutenant payeur, au 27e régiment de ligne ; il fit partie de l’armée de la Loire et fut mis à la 
demi-solde. S’étant rendu à Paris, il y rencontra de Castéja, qu’il avait connu à Boulogne, et 
qui, étant alors préfet du Haut-Rhin, le prit comme son secrétaire particulier. Il conserva ses 
fonctions jusqu’en 1817 et fut nommé percepteur à Rouffach.
Il démissionna en 1834 et vint s’établir à Mulhouse comme imprimeur-libraire ; en 1835, il y 
fonda avec Alphonse Thinus, titulaire d’un brevet d’imprimeur en lettres, une imprimerie et un 
journal hebdomadaire, en langue française : l’Industriel alsacien, Journal de l’Industrie, du 
Commerce et de l’Agriculture, dont le premier numéro parut le 4 juillet 1835.
Dès ses débuts, l’Industriel alsacien tissa des liens qui devinrent privilégiés avec la SIM. En 
août 1836, le journal publia le salaire moyen d’ouvriers de différentes classes de l’industrie 
textile. L’Industriel alsacien défendit l’œuvre des industriels mulhousiens attaqués par L. 
Levrault, dans l’article intitulé « Esquisses du Haut-Rhin », publié en 1836 par la Revue 
d’Alsace.
En juin 1837, le Comité des Beaux-arts de la Société industrielle de Mulhouse ayant remarqué 
la très belle qualité des travaux typographiques de la jeune maison Thinus et Baret, 
comparable aux bonnes éditions parisiennes, lui accorda une médaille de bronze.
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Thinus et Baret publièrent l’Almanach de Commerce de la Ville de Mulhouse et environs. 
Puis Pierre Baret édita l’Almanach de Mulhouse.
Cet ouvrage était une commande de la SIM, qui voulait contribuer à la propagation de 
l’instruction populaire. L’ouvrage eut deux éditions, allemande et française. Les 
lithographies de cet ouvrage provenaient des ateliers Engelmann.

Baret monta la première presse mécanique à Mulhouse ; ayant su se faire remarquer par 
« une netteté et une correction de l’écriture auxquelles on n’était guère habitué à 
Mulhouse », la SIM mécontente des services de son imprimeur (Risler), fit de Baret 
l’imprimeur de son bulletin en 1841 et le resta jusqu’en 1866.
Pierre Baret devint conseiller municipal en 1843, aux côtés du maire Émile Dollfus.
Membre de la loge maçonnique de Mulhouse (1835).
En 1846, l’Industriel alsacien devenu journal politique, se rangea derrière le général 
Cavaignac, lors des élections présidentielles de 1848. Dans sa chronique politique du 21 
novembre 1852, Baret s’éleva contre le socialisme de Victor Hugo, le droit divin du 
prétendant Henry et plaida pour Napoléon III qui devait « cicatriser les plaies que 
l’hostilité, la fureur des partis ont faites à la France ».
En avril 1852, l’hebdomadaire cessa la politique et retrouva sa première activité. Baret fit 
de son journal l’« organe officiel et naturel de la Chambre de commerce du Haut-Rhin », 
de la SIM et le représentant attitré du commerce mulhousien.

Baret signalait la philanthropie des industriels mulhousiens qui intervenaient afin de lutter 
contre la misère. En 1860, fidèle à la dynastie impériale, il chercha à convertir son journal 
en feuille politique. Il obtint l’avis favorable du préfet qui soulignait sa qualité 
rédactionnelle et son éventuelle utilité à l’administration.
Le 12 mars 1865, l’Industriel alsacien soutint la nécessité du remodelage des 
circonscriptions des arrondissements de Mulhouse et de Belfort. Le 30 septembre 1866, 
Baret publia un avis par lequel informa les abonnés de son journal qu’il cédait ce dernier 
et son imprimerie à L.-L. Bader, ancien directeur de l’École professionnelle et professeur 
d’histoire à l’École des sciences appliquées de Mulhouse, agréée par le ministre de 
l’Intérieur.
Le 1er octobre 1866, Bader devint le propriétaire-gérant-directeur de l’Industriel alsacien.


